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Ce billet est l’aboutissement d’un cours semestriel en Licence 3 à Paris-Diderot intitulé “Les débats
de l’école” et consistant à expliciter et faire vivre les principaux objets de débats qui traversent
l’institution scolaire. 12 séances thématiques permettent cet aggiornamento de ce qui constitue
l’essence même de la profession, à savoir les doutes, les remises en cause, les tâtonnements mais
aussi les luttes, et surtout les écarts entre une école réelle et une école rêvée.

L’école en France est l’un des sujets de prédilection des débats médiatiques et politiques. Il est sans
doute aussi l’un de ceux pour lesquels les idées préconçues issues du sens commun sont les plus
communément partagées et maquillées en paroles d’experts. Les travaux en Sciences Sociales
pourtant pléthoriques ne pèsent souvent pas lourd face aux essais polémiques ou aux témoignages,
et à la dramatisation d’ expériences individuelles d’enseignement qui, toutes, ont certes leur intérêt
mais servent trop souvent de tremplin à des politiques publiques quand des thèses plus objectives
s’échangent patiemment entre chercheurs/ses sans trop franchir les lignes de l’espace académique.
D’où aussi sans doute ces confusions et décrochages entre un terrain complexe et polymorphe et des
discours simplificateurs et parfois outragés sur la décadence de l’école.

L’objectif de ce cours qui s’adresse à des futurs enseignant.e.s, est donc de rendre intelligibles la
plupart des objets de débats qui touchent l’école. Constitué d’exposés, de fiches de lectures, et de
quelques mises au point scientifiques, il vise à compiler restitutions d’expériences (les étudiants sont
en stage filé une fois par semaine en école primaire), objectivations scientifiques, mais aussi
expressions publiques polémiques qui vivifient toutes tentatives de réforme de l’institution. La
bibliographie est donc hybride, elle fait état autant d’ouvrages engagés, et parfois aux antipodes
politiques, que d’essais ou de productions scientifiques. Le cours vise précisément à en identifier la
nature et les enjeux soulevés.

A l’issue de ce cours, les étudiants ont fait part de quelques idées pour réformer l’école que nous
exposons ci-dessous, en ordre aléatoire, avec leur accord :

1) La formation des enseignants doit cumuler approches pédagogiques, didactiques des disciplines,
psychologie de l’enfant et sociologie de l’éducation

2) Le nombre d’élèves par classe doit osciller entre 20 et 25 élèves. Une école primaire ne doit pas
excéder 150 élèves.

3) Toute logique de compétition entre élèves doit être abolie. 25 étudiants se prononcent pour la
suppression des notes, 4 pour leur maintien. L’évaluation par compétences est privilégiée, avec le
souci d’éviter toute forme de classement et de valoriser les auto-évaluations.

4) En primaire, la pédagogie de projets doit être valorisée, ainsi que la pédagogie par le jeu. Un
partenariat systématique avec des associations de quartiers permettrait, les mercredis après-midi,
des rencontres inter-écoles autour de jeux libres et encadrés.

5) Dans les maternelles, le nombre d’ATSEM doit augmenter.



6) Les jeux sont “dégenrés”

7) Dès la maternelle, des ateliers réguliers permettent aux élèves de s’engager dans la vie de l’école.
En fin de semaine, une Assemblée Générale par classe (ou par école ?) règle les conflits de la
semaine et prépare la semaine suivante. Les questions en débat sont proposées tout au long de la
semaine par des bulletins anonymes dans une urne.

8) L’enseignement de la démocratie est le fil rouge de toute la scolarité. Il est plus explicite qu’une
“éducation à la citoyenneté” car il valorise le débat, la prise de parole et l’implication de tous les
enfants dans les décisions de l’école

9) Des ateliers d’oralité sont organisés dans les classes

10) Toute la scolarité doit être focalisée sur le désir de lecture. Afin de compenser les inégalités
d’accès à la lecture, une bibliothèque fournie doit exister dans chaque classe et du temps est dégagé
pour des lectures libres ou accompagnées.

11) Le clivage entre méthode globale et syllabique doit être dépassé. Les observations montrent une
combinaison des deux approches sur le terrain.

12) L’ensemble de la politique éducative est tournée vers la mixité sociale et la compensation des
handicaps sociaux pour la réussite de tou.te.s.

13) L’Etat doit cesser de subventionner l’enseignement privé et reporter l’économie budgétaire sur
le financement des établissements à public en difficulté

14) La carte scolaire doit s’appliquer aux établissements privés

15) La justice est au coeur des pratiques pédagogiques. Tout doit être mis en oeuvre pour éviter la
moindre violence et humiliation sur les enfants.

16) La laïcité est ouverte, tournée vers la tolérance et l’acceptation des différences religieuses. La
religion fait l’objet de discussions ouvertes en insistant sur le rôle de l’école comme espace des
dialogue et de neutralité.

17) Des repas de substitution sont distribués dans toutes les cantines. Il n’est pas concevable qu’un
enfant de 3-4 ans (fait constaté) ne mange pas de la journée, quelle que soit sa religion.

Les salaires des enseignants doivent être augmentés !

(ça c’est bien vrai)

Et merci à tou.te.s !

Voici le plan de cours (qui varie chaque année)

http://f.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/357/files/2015/12/plan-de-cours.pdf

